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dans la coxalgie, de saisir sur le vif la leésion foiidaiîncilac. ly4bi-
que qui est continc la marque, marque trop peu comnue de la
coxalgie: à savoir, la destruction des extrémités articuilaires.

E t cette fonte des os existe, je it répète, non pas dans quel-
que-- cas, miais presque toujours, non pas seulcumen t dans les coxal-
gies négligées nmais encore dans les ceoxalgies soig-iées dès la
première heure, par les chiruxgiens les pitiz spécialisés dans les
plages les plus salubres-avec bien entendu, It traitement local
habituel, avec le traitement classique indiqué tout àe leure.

V. litsuetçance dit irieenei dassique.-C'est vou.s di;,e que
la preuve est bien faite que le traitement classique esqt insuffisant,
qu'il est impuissant à enpêcher cette fonte oseuse, qui est l'en-
nemi et qui est le danger dans la coxalgie.

Ce traitement classique sauve la tête du malade, miais ne
peut sauver la tête de son fémur; il guérira le mnalade, niais il le
laissera boiteux.

Veut-on le guérir sans boiterie t.t sans tare, veut-on le gué-
rir intégralement, il nous faudra trouver autre chose.

Voici le -problème. La cause du mal, ;.est la fcalgosité tu-
berculeuse qui. d'abord cantonnée dans l'articulation, va bientôt
pénétrer-les os, les infiltrer, les ramollir et les fondre.

Il nous.faudrait pouvoir attaquer la fongosité avant qu'elle
n'ait attaqué l'os. Il non,. -faudrait pouvoir détruire la fongosité
avant qu'elle n'ait détruit l'os.

Le peut-on ?
i' Pouvons nous arriver à temps ?
20 Le pouvons-nions par un moyen qui soit inoffensif autant

qu'éfficaue, (car on îe pourrait iivec la scie ou le bistouri, mais
le remède ser-ait alnrz 1iire que le mal, ce serait le pavé de l'ours.)

Le mnoyen qui satisfait à toutes les conditions demandées


